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« MANQUE DE TRAVAIL ! »


« PEUT MIEUX FAIRE ! »


« BAVARDE ET S’IMPLIQUE PEU... »


En lisant les commentaires du bulletin de votre ado, vous le suspectez de passer plus de temps à s’amuser qu’à travailler et concluez à sa fainéantise, même lorsqu’il prétend avoir fourni des efforts considérables. S’il est sincère, pourquoi perd-il pied ? Et comment l’aider à surmonter ses difficultés scolaires ?


Les mauvais résultats scolaires de votre enfant au collège ou au lycée n’ont pas une unique cause qui serait la proverbiale paresse des ados. Un adolescent pendant sa scolarité peut en effet rencontrer des difficultés psychologiques, physiologiques, relationnelles ou d’organisation qui l’empêchent de travailler et de progresser. Il est donc crucial de prendre en compte tous les facteurs pour identifier les causes des mauvais résultats et l’aider à reprendre pied.


Nathalie Anton, enseignante et psychologue, passe en revue tout ce à quoi votre enfant doit s’adapter en arrivant en 6e jusqu’au baccalauréat : cadre de travail, méthode, gestion de l’emploi du temps, nécessité de s’autonomiser, rythme scolaire, relation avec les enseignants… Elle vous donne les clés pour décrypter les vraies raisons d’une baisse de motivation ou d’un décrochage (stress, défaut d’organisation, rythme de vie peu adapté à des besoins physiologiques spécifiques) et pour accompagner votre ado dans la résolution de ses problèmes scolaires.


Nathalie Anton est psychologue et professeur en collège et lycée. Après avoir enseigné pendant 12 ans en France, elle travaille aujourd’hui au lycée français de New York. Elle anime par ailleurs un blog sur la difficulté scolaire (accompagnement-scolaire.net).







Nathalie Anton


NON, VOTRE ADO
N’EST PAS FEIGNANT


Comprendre et accompagner
les difficultés scolaires de votre enfant
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À Mateo et Jérémie, dont l’atout n’est pas d’être « modèles »,
mais bel et bien uniques.




Avant-propos


« Peut mieux faire ! »


« Il faut accentuer les efforts ! »


« Bavard et peu impliqué dans le travail demandé ! »


Les commentaires des bulletins de fin de trimestre au collège et au lycée indiquent que la difficulté scolaire est souvent perçue comme la conséquence d’une paresse dont l’élève serait pleinement conscient et responsable. Suffit-il pourtant que l’enfant décide de réussir pour y parvenir ? Difficile de croire que les 100 000 jeunes sortis encore cette année du système éducatif sans diplôme ni qualification aient tout simplement manqué de volonté !


La réalité est en effet bien plus compliquée, et les facteurs conduisant à des difficultés scolaires – voire à des situations d’échec – dépassent bien souvent le seul bon vouloir des collégiens et des lycéens. Non seulement ces derniers n’ont pas toujours les clés pour comprendre ce qui les bloque dans leurs apprentissages, mais ces blocages dépendent souvent de causes extérieures qui jouent sur leur engagement, leur disponibilité psychique, leur faculté de compréhension, leur capacité de concentration et, in fine, sur leur réussite scolaire. Aider un adolescent en difficulté implique donc d’ouvrir un éventail de questions qui touchent à sa personnalité, à son cadre de vie, à son rapport au savoir, à sa place dans la famille, à sa relation à lui-même et aux autres... Car la qualité de son travail scolaire est loin de se réduire aux moments où il est assis à son pupitre ou à son bureau !


Or, ce questionnement à large spectre demande aux parents et aux enseignants d’avoir le temps, les connaissances, les compétences mais aussi le courage pour cerner la nature des problèmes et tenter de les résoudre. Taxer l’enfant de paresse agit d’abord comme un écran le protégeant du pire, car il est bien sûr extrêmement douloureux pour ses éducateurs d’admettre qu’il puisse souffrir de soucis plus profonds : « Il est seulement feignant, ce n’est pas grave, ne vous inquiétez pas, il va vite se ressaisir ! » Cette accusation de paresse permet ensuite aux adultes d’éviter la frustration et la culpabilité générées par le fait de ne pas savoir, de ne pas pouvoir lui apporter l’aide adéquate : en d’autres termes, les difficultés scolaires d’un élève nous renvoient en miroir à nos propres difficultés d’éducateurs…


AIDER L’ÉLÈVE EN L’ENVISAGEANT DANS LA GLOBALITÉ DE SA PERSONNE


Dès mes premières années d’enseignement, le cadre de la salle de classe et mes connaissances en grammaire et littérature m’ont ainsi paru trop limités pour accompagner pleinement les lycéens et collégiens qui peinaient dans ma matière. J’ai alors décidé de reprendre des études universitaires en psychologie clinique, afin de mieux comprendre les adolescents auxquels j’avais affaire. J’étais en effet convaincue que la réussite scolaire des élèves était indissociable d’une reconnaissance, au sein même de l’école, de leur individualité. Cette conviction a été renforcée par les trois années que j’ai passé au Rectorat de Paris à travailler sur le thème de la violence à l’école. Les recherches sur le climat scolaire, menées sous l’égide d’Éric Debarbieux1, m’ont fait réaliser à quel point l’école pouvait elle aussi faire violence aux élèves et impacter leur réussite. Je poursuis depuis cette réflexion au Lycée Français de New York, où j’ai la chance de diriger un programme dédié précisément au bien-être des élèves.


Afin de nourrir et partager cette approche globale de la difficulté scolaire (organisationnelle, psychologique, médicale, relationnelle, sociale…), j’ai créé en 2008 le blog Conseil et Accompagnement scolaire2 à l’intention des parents de collégiens et de lycéens. C’est en partie dans la somme des articles publiés au fil des années, et dans les échanges engagés avec des parents sur des cas toujours uniques, que j’ai puisé la matière de ce livre.


Car lorsque l’on dépasse l’écran de la paresse et que l’on s’interroge sur les problèmes rencontrés par un jeune à l’école, trois grandes observations se dégagent :




	l’élève travaille mais il « n’y arrive pas », ce qui conduit à repenser dans un premier temps la question du cadre et de la méthodologie ;


	l’école ne l’intéresse pas, ce qui implique de réfléchir avant tout à ce qui entrave sa motivation ;


	ses difficultés semblent plus profondes, ce qui indique la nécessité de mettre en place un soutien et un suivi spécifiques, parfois d’ordre médical et psychologique.





Pour être en mesure d’aborder ces problématiques sans être – trop ! – désarçonné, il apparaît nécessaire de donner aux éducateurs en général, et aux parents en particulier, un certain nombre d’éléments pouvant se trouver à la source des difficultés scolaires. Faire porter la responsabilité de l’échec sur l’absence seule de « bonne » volonté de l’élève témoigne d’une vision limitée de cette question, voire parfois d’un véritable aveuglement… et cet ouvrage a précisément pour but de présenter diverses explications possibles, comme autant de « verres correcteurs » à essayer pour mieux voir ce qui se passe dans chaque cas particulier.


Ces facteurs explicatifs – dont chacun aurait pu faire l’objet d’un livre à part entière – ont été isolés dans cet ouvrage par souci de clarté, chapitre après chapitre. Dans la plupart des cas réels, cependant, ils s’avèrent inextricablement mêlés : par exemple, un jeune faisant l’objet de moqueries répétées de la part d’autres élèves (facteur 1) peut souffrir de démotivation (facteur 2), entrer dans un état dépressif (facteur 3) et voir ses résultats scolaires s’effondrer.


S’il est primordial que les éducateurs comprennent d’où proviennent les difficultés scolaires des enfants, il est tout aussi important de leur offrir des ressources pour les prévenir et y remédier. Sur ce point, je tiens à souligner dès cet avant-propos combien la collaboration entre parents et enseignants se révèle déterminante : démêler l’écheveau de la difficulté scolaire nécessite toujours un partage de points de vue. Réfléchir de manière concertée permet d’apporter des réponses cohérentes et adaptées à des situations toujours complexes et singulières. Les témoignages de parents, d’élèves, ainsi que les nombreuses citations et références qui émaillent ce livre, souhaitent précisément rendre compte de ce dialogue jamais figé autour de la difficulté scolaire qui, pour le plus grand bénéfice de l’élève, implique d’être pensée... en chœur !





1. Le climat scolaire : définition, effets et conditions d’amélioration, rapport de la DGESCO, septembre 2012.


2. http://accompagnement-scolaire.net/






PARTIE I


« MON ENFANT TRAVAILLE MAIS N’A PAS DE BONNES NOTES »








Introduction


Il arrive fréquemment que des élèves s’étonnent de ne pas réussir leurs contrôles et d’obtenir de piètres résultats, en dépit du temps qu’ils disent avoir passé sur leurs devoirs... Peut-être vous êtes-vous vous-même trouvé à l’adolescence dans une situation similaire, suspecté injustement par vos parents et professeurs, à la remise d’une mauvaise note, d’avoir passé plus de temps à vous amuser qu’à travailler !


Pourtant, ces échecs révèlent moins une absence de sérieux que de méthodologie. Nombreux sont les enfants qui ignorent par exemple que la mémoire demande de l’entraînement et des efforts réguliers, et que lire et relire le cours ne suffit pas toujours à le mémoriser. Certains pensent, à tort, qu’ils n’ont pas besoin d’apprendre car ils sont sûrs d’avoir compris, puis perdent pied lorsque l’enseignant leur donne un exercice légèrement différent de ce qu’ils ont vu en classe. D’autres n’arrivent pas à prendre en note le cours, ou à le classer comme le professeur le demande, et se retrouvent fort dépourvus quand le temps de l’étude est venu... Nous allons voir dans ce premier chapitre combien il est important d’accompagner l’accès à l’autonomie scolaire dès l’entrée en sixième, de manière à ce que de bonnes habitudes de travail soient acquises.




CHAPITRE 1


L’importance de la méthode et de l’organisation




Nous ne savons plus quoi dire à notre fils de 17 ans qui fait ses devoirs et apprend ses leçons avec beaucoup de difficultés. Lorsqu’il a un devoir sur table, il nous dit qu’il est confiant, mais les notes qu’il obtient ne sont pas celles qu’il espérait et de ce fait, il est découragé. De notre côté, nous pensons qu’il a un problème de méthode de travail. Que faire pour l’aider ?1





Demander à votre enfant de faire plus d’efforts ou de se concentrer davantage suffit rarement à produire les effets escomptés sur sa réussite scolaire, au même titre que les remarques de « bon sens » faites sur les bulletins scolaires par les enseignants restent souvent lettre morte. Il est en effet difficile pour un jeune de saisir seul ce que ces conseils, souvent très généraux, signifient : la mention « Mieux apprendre ses cours ! » implique-t-elle par exemple de passer plus de temps sur ses leçons ? Suffit-il de travailler plus longtemps pour que les résultats s’améliorent ? En quoi le fait de passer une ou deux heures sur un cours qu’on ne comprend pas pourrait-il permettre d’améliorer la note ? Et que veut dire exactement « apprendre » : comprendre, ou savoir « par cœur » ?


On voit qu’il est compliqué pour un élève, à partir d’une remarque lapidaire, d’engager des changements dans ses habitudes de travail, s’il n’est pas mieux accompagné pour identifier et corriger ce qui lui fait spécifiquement défaut. Cet accompagnement s’appuie autant que possible sur un échange ouvert avec les enseignants, qui pourront donner aux adolescents et à leurs parents des conseils organisationnels et méthodologiques adaptés.


UN CADRE FAVORABLE AU TRAVAIL


En dépit de sa bonne volonté, votre enfant ne sait pas toujours s’organiser pour travailler dans les meilleures conditions. En tant que parent, vous avez donc un rôle essentiel à jouer pour le guider dans cette démarche. Pour commencer, essayez d’instaurer un cadre favorable à la réussite scolaire, c’est-à-dire à la fois calme et habité… et nous allons voir que ces deux caractéristiques ne sont pas nécessairement contradictoires !


Un endroit silencieux…


Le silence permet à votre enfant de se concentrer, et cette concentration lui est absolument nécessaire pour apprendre ses leçons, approfondir sa réflexion et structurer ses idées. Le salon ou la cuisine peuvent être des endroits propices aux devoirs, à condition que la télévision ne soit pas allumée et qu’un va-et-vient permanent ne trouble pas l’attention recherchée. Car si l’environnement de travail doit être plaisant, il faut éviter, autant que possible, qu’il ne soit distrayant !


La chambre à coucher apparaît souvent comme le cadre idéal pour s’isoler des bruits de la vie familiale. Cependant, quel que soit l’endroit élu par votre enfant, voici quelques conseils qui peuvent rendre ce lieu encore plus favorable au travail scolaire.


On travaille mieux là où l’on se sent bien !


J’aurais tendance à décrire le cadre de travail idéal comme chaleureux, lumineux, propre et ordonné. Les études menées sur le climat scolaire à l’échelle des établissements font d’ailleurs de l’état des bâtiments – taille, vétusté, entretien… – l’un des critères du bien-être et de la réussite des élèves à l’école.


Musique et travail ne font pas vraiment bon ménage…


Le travail en musique est prisé par de nombreux adolescents. Pourtant, il faut leur faire comprendre deux choses. D’abord, les évaluations auxquelles ils se préparent se déroulent dans le silence, et il est préférable qu’ils s’habituent à travailler dans les conditions d’examen. Ensuite, l’attention portée à la mélodie, au rythme de la musique et aux paroles peut court-circuiter celle demandée par les devoirs scolaires, et ralentir voire altérer la réalisation de ceux-ci.


Les recherches en neurosciences révèlent en effet que l’on peut difficilement traiter à haut niveau deux informations simultanées. L’attention se porte sur une tâche au détriment de l’autre, à moins que l’une des deux ne soit automatisée (comme l’action de marcher, par exemple). Notre architecture cérébrale nous permet seulement de passer rapidement d’une tâche à l’autre, avec une illusion de simultanéité. C’est pourquoi multiplier les activités pouvant solliciter l’attention n’est bon ni pour la concentration, ni pour la mémorisation.


Pour un usage raisonné des écrans


Les écrans (console, télévision, ordinateur, téléphone, tablette numérique...) envahissent l’univers de travail dès le plus jeune âge et représentent un facteur majeur de distraction. Croire que les enfants nés à l’ère du numérique ont développé la capacité d’être « multitâches » avec les outils informatiques est un mythe que la recherche a résolument déconstruit2 ! La rapidité acquise par les jeunes qui manient ces outils depuis l’enfance ne signifie aucunement que cette aisance soit bénéfique ni efficace pour leurs apprentissages. Bien au contraire, il a été montré que les changements rapides de tâches conduisent à de moins bonnes performances scolaires. Ainsi, un élève qui fait des mathématiques « en même temps » qu’il échange avec un ami sur Internet, même s’il a l’impression de pouvoir faire les deux actions simultanément, aura au final de moins bons résultats que s’il se concentre uniquement sur ses mathématiques. Les neuroscientifiques estiment d’ailleurs que les enfants exposés au « multi-tasking » seraient plus facilement distraits et auraient du mal à se concentrer.


Il n’en reste pas moins que les écrans sont devenus des outils indispensables à la réalisation des devoirs scolaires. En tant que tels, ils font partie des ressources matérielles qui doivent enrichir le cadre de travail de votre enfant, comme les fournitures, les manuels, les encyclopédies ou les dictionnaires. D’ailleurs, les enseignants autorisent de plus en plus que des recherches soient menées sur Internet, que les devoirs soient rendus tapés ou que les exposés soient présentés sous forme de PowerPoint…


La régulation et l’encadrement des écrans à la maison, challenge difficile, doit tenir compte de ce double aspect. Il est indispensable de responsabiliser les adolescents à leur usage, de veiller à ce qu’ils acquièrent les compétences nécessaires à leur utilisation, voire de poser certaines limites – je pense ici particulièrement aux jeunes collégiens qui peuvent par exemple déposer leur téléphone portable en dehors de la chambre au moment des devoirs, ou utiliser l’ordinateur de la pièce principale, sous contrôle parental, afin que le temps passé devant l’écran soit supervisé, de même que les contenus consultés.


J’insiste sur le fait que le contrôle des écrans ne se limite pas à empêcher les enfants de se distraire, mais doit poursuivre une véritable visée éducative. En effet, si désormais les collégiens et lycéens sont dans leur grande majorité dotés de l’accès à Internet, ils n’en sont pas pour autant des utilisateurs avisés. Bien que « tombés » dès leur naissance dans le numérique, comme Obélix dans la potion magique, ils n’ont pas le pouvoir de développer seuls les compétences nécessaires à l’utilisation des outils informatiques ! Là encore, contrairement aux idées reçues, les études révèlent qu’ils ont dans ce domaine des connaissances souvent superficielles, qu’ils naviguent sur peu de sites et de réseaux sociaux, qu’ils font preuve de passivité dans les recherches pédagogiques et qu’ils ont du mal à critiquer les sources d’information sur Internet. Ils « papillonnent » sans s’assurer de la validité desdites sources ni approfondir le sujet, passant d’un lien à un autre, du coq à l’âne, et oubliant rapidement leur premier sujet d’intérêt3.




QUELS SITES FIABLES POUR LE TRAVAIL SCOLAIRE AU COLLÈGE ET AU LYCÉE ?


Sur Internet, votre aide, comme celle de l’école, est essentielle pour aider votre enfant à faire des choix pertinents et adaptés à sa scolarité. Vous pouvez lui suggérer par exemple de consulter la plate-forme éducative de France Télévisions, qui propose des cours en ligne gratuits dans différentes disciplines à l’intention des élèves de troisième et terminale préparant le brevet et le bac1. Ces cours libres d’accès, réalisés par des professionnels le plus souvent de niveau universitaire, sont appelés « MOOC » (Massive Open Online Courses). Des sites de référence comme celui du Monde2, qui s’associe chaque année au WebPédagogique pour proposer des sujets du bac corrigés, ou encore celui de France Culture3, qui propose des podcasts consacrés à cette épreuve terminale, peuvent aussi être recommandés en toute confiance.





… mais un endroit habité !


Comme je le mentionnais au début de ce chapitre, créer un environnement de travail silencieux ne signifie pas pour autant que celui-ci doive être vide ! Il doit au contraire être « habité », c’est-à-dire rempli non seulement de supports matériels mais aussi de supports humains permettant à votre enfant d’approfondir ses recherches, de mieux comprendre les notions à acquérir. C’est la raison pour laquelle les bibliothèques sont d’excellents lieux où étudier : silencieuses, certes, mais riches de documents dans lesquels trouver potentiellement toutes les réponses aux questions que l’on se pose… et de bibliothécaires vers lesquels se tourner ! Dans la même veine, l’aide aux devoirs et aux leçons proposée après la classe au collège, dans le cadre de l’accompagnement éducatif4, permet aux élèves volontaires d’être épaulés par des éducateurs (des enseignants dans plus de 70 % des cas, mais aussi des assistants d’éducation, des intervenants d’associations agréées ou des étudiants), et ce dans un lieu propice au travail.


À la maison, la présence des parents ou des aînés constitue bien sûr la première des ressources, puisque c’est tout naturellement vers eux que les enfants se tournent lorsqu’ils rencontrent des difficultés. Rassurez-vous : inutile d’être toujours présent ni spécialiste de toutes les disciplines pour pouvoir les aider ! L’objectif est de les rendre autonomes dans leur travail, et donc de leur apprendre à utiliser au mieux les ressources mises à leur disposition. Par exemple :




	si votre enfant n’a pas osé demander à son professeur d’expliquer des mots compliqués ou des références supposées acquises, la consultation du dictionnaire ou de sites fiables sur Internet l’aidera à mieux comprendre a posteriori ce à quoi il était fait référence en classe ;


	le cours du professeur peut être approfondi en lisant celui du manuel sur le même thème, afin d’ouvrir la réflexion et mieux saisir les notions enseignées, présentées de manière différente.





Avant de devenir des habitudes, ces méthodes de travail qui favorisent l’accès à l’autonomie doivent être enseignées et rappelées sans cesse : « As-tu cherché dans le dictionnaire ? », « As-tu vérifié tes informations sur plusieurs sites ? », « As-tu reformulé et compris ce que tu as trouvé ? », « As-tu cité tes sources ? », « As-tu regardé dans la table des matières de ton manuel si ce chapitre n’était pas traité ? », etc. Car, pour être bien utilisées, les ressources matérielles ont besoin d’être valorisées et expliquées. Il va de soi que l’école constitue dans ce domaine un excellent appui, pour les adolescents comme pour les parents, puisque les professeurs apprennent à leurs élèves à se servir d’un brouillon, classer leurs cours, naviguer sur Internet, utiliser le dictionnaire, lire une table des matières, apprendre une leçon… N’hésitez donc jamais à les solliciter pour obtenir des conseils ad hoc, et encouragez votre enfant à faire de même !


SAVOIR S’ORGANISER : LA GESTION DU MATÉRIEL ET DE L’EMPLOI DU TEMPS


Réfléchir à la mise en place d’un environnement de travail riche et serein constitue une première étape pour permettre à votre enfant de répondre au mieux aux exigences scolaires. Optimiser l’organisation représente la seconde étape… Deux éléments, à cet égard, me semblent essentiels : la gestion du matériel et celle des activités.


Comment avoir toujours le bon matériel sous la main ?


Les bons outils font les bons ouvriers : votre enfant a besoin, pour bien étudier, du matériel adéquat, demandé dans la fameuse « liste de fournitures »… Or, celles-ci s’épuisent ou se perdent avec une rapidité insoupçonnée ! Vérifier régulièrement l’état du matériel scolaire de votre enfant vous permet de faire les réapprovisionnements nécessaires, mais aussi de questionner le soin accordé à ses affaires, révélateur de la relation qu’il entretient avec l’école : si par exemple vous retournez son classeur et qu’une nuée de feuilles s’en échappe, cela doit très nettement vous alerter !


La « check-list » du matériel scolaire


Assurez-vous toujours de ces éléments de base :




	sa trousse est-elle pleine de stylos de couleurs différentes en état de marche (sans oublier cartouches et effaceur si c’est la plume qui est choisie), d’un tube de colle, d’une gomme, d’un crayon à papier, d’un taille-crayon, d’un compas, etc. ?


	ses classeurs sont-ils fournis en feuilles vierges simples et doubles, en intercalaires, en pochettes transparentes, en œillets (indispensables au collège) ?


	ses cours sont-ils soignés et semblent-ils complets ?





Votre enfant doit bien comprendre que la qualité de son travail réalisé en classe et à la maison dépend très fortement de la vigilance qu’il porte à ses affaires scolaires. Attention toutefois : l’absence de soin apporté au matériel ne doit pas seulement être interprétée en termes de négligence, d’étourderie ou de désintérêt, car d’autres causes peuvent en être à l’origine. Par exemple, peut-être oublie-t-il ses affaires parce qu’il maîtrise mal son emploi du temps, parce qu’il a des difficultés à suivre les cours et à prendre des notes, voire parce qu’il se fait voler son matériel…


S’il rencontre un problème de soin, il est important de lui en parler sans le culpabiliser, afin de bien comprendre d’où provient sa difficulté à gérer ses affaires et de trouver des réponses adaptées. Les enseignants, une fois de plus, sont sur ce point des interlocuteurs incontournables : non seulement, ils vous apporteront un éclairage sur la manière dont votre enfant travaille en classe, mais ils seront aussi de bon conseil. Une fois alertés, ils pourront également porter une attention particulière à votre enfant s’agissant de la gestion des fournitures.




LE BON RÉFLEXE : PRÉPARER SON SAC LA VEILLE DES COURS !


L’un des réflexes quotidiens que les plus jeunes élèves doivent acquérir au collège consiste à faire leur sac pour le lendemain en fonction de leur emploi du temps. L’objectif est double : d’une part, ne pas surcharger de livres inutiles un sac déjà bien lourd ; d’autre part, ne pas oublier le matériel requis dans chacun des cours du lendemain. Ces oublis peuvent en effet les exposer à un certain nombre de problèmes :




	problèmes disciplinaires, les professeurs pouvant punir voire renvoyer de classe un élève qui n’aurait pas ses affaires ;


	problèmes de suivi du cours, l’absence des outils adéquats empêchant de faire les exercices demandés ou de s’intéresser à la leçon dispensée ;


	problèmes de soin et de classement, liés par exemple à une prise de notes sur des feuilles volantes risquant, par la suite, de finir chiffonnées au fond du sac puis jetées (car confondues avec un vulgaire brouillon !).








Emploi du temps, cahier de textes ou agenda : des outils incontournables


Pour faire leur sac correctement, il est important que vos ados se réfèrent à l’emploi du temps qui sera affiché de manière lisible dans la chambre ou la pièce commune, mais aussi à leur cahier de textes ou à leur agenda, où des précisions peuvent être ponctuellement apportées.


De façon générale, prendre le temps de noter correctement les devoirs imposés est une habitude à acquérir impérativement. Si cela n’a pas été possible, rappelez à votre enfant d’aller vérifier dans le cahier de textes de la classe ou de penser à contacter l’un de ses camarades. Par ailleurs, le fait que le cahier de textes en ligne se développe de plus en plus ne doit surtout pas conduire les élèves à négliger le leur ! D’abord, il arrive que des professeurs, enchaînant les heures de cours, aient donné les devoirs oralement sans avoir eu le temps de remplir l’interface informatique ; ensuite, il est bon que les jeunes visualisent le travail prévu et s’approprient la gestion de leur temps en manipulant leur cahier de textes.




CAHIER DE TEXTES OU AGENDA ?


Ces deux supports de travail ne s’adressent pas aux mêmes élèves. Ainsi, il est recommandé, au collège, d’utiliser plutôt un cahier de textes, présentant une division non par dates mais par jours de la semaine, une couleur différente étant souvent attribuée à chacun d’eux. Cette présentation a l’avantage de permettre à l’élève, qui consulte chaque jour ses devoirs, de ne pas passer plus d’une semaine sans voir inscrit un travail proposé en avance. Imaginons que le professeur de français ait donné un livre à lire pour le vendredi, veille de vacances qui débutent dans trois semaines : l’élève consultera au moins deux fois la page des devoirs du vendredi avant la date fatidique ! Quant à l’agenda, il nécessite une habitude acquise des devoirs donnés à l’avance pour ne pas avoir la mauvaise surprise de découvrir, en tournant une page, un devoir colossal à rendre pour le lendemain… Il est donc plus adapté aux élèves de fin de collège et convient parfaitement aux lycéens.





Savoir utiliser son agenda ou son cahier de textes implique une consultation régulière et la capacité d’anticiper. Mais il va de soi que, pour que cette consultation puisse être utile, noter les devoirs proposés par les enseignants s’avère un préalable indispensable… Or, trop souvent, le travail donné à la fin de l’heure n’est pas noté correctement par les élèves. Pour sortir plus vite, ils jurent qu’ils les recopieront plus tard sur un ami (ce qu’ils s’empressent d’oublier), n’écrivent que la moitié de ce qui est demandé ou bien forment, dans leur précipitation, des « hiéroglyphes » qu’ils seront bien incapables de déchiffrer une fois rentrés chez eux !


Enfin, gérer son emploi du temps au collège et au lycée ne se limite pas à planifier les cours et les devoirs : la gestion des activités et du temps libre est tout aussi fondamentale pour apprendre à devenir autonome…




FOCUS


RENTRÉE ET VACANCES DE LA TOUSSAINT : DEUX TEMPS CLÉS POUR BIEN COMMENCER L’ANNÉE


La rentrée


C’est une étape importante, parfois cruciale, qu’il convient d’anticiper et de ne jamais sous-estimer, car un adolescent peut vite perdre pied et faire d’un mauvais départ un handicap pour les trimestres à venir. On sait par exemple combien la rentrée en sixième et en seconde se révèle parfois déstabilisante :




	l’élève fait de nouveau partie des plus jeunes ;


	il change d’établissement, de trajet, d’amis ;


	il doit s’adapter à un espace souvent plus grand, plus complexe, aux règles de fonctionnement différentes ;


	les rapports avec les enseignants se diluent (surtout en sixième où disparaît le référent unique qu’était le maître ou la maîtresse) tandis que les attentes en matière de travail et d’autonomie s’accroissent.





Face à ce bouleversement des repères scolaires et affectifs, il convient d’être particulièrement attentif à ce qui peut se passer au cours des premières semaines, afin d’accompagner la déstabilisation éprouvée ou d’encadrer le sentiment de liberté associé au fait de passer en classe supérieure. Poser des question sur l’accueil, l’emploi du temps, les devoirs, les évaluations, les relations au sein de l’établissement permet de mettre l’accent sur l’importance de ce début d’année. De même, vérifier pour les plus jeunes le cahier de textes, le carnet de correspondance, l’état des classeurs et des cahiers, ou encore le sac fait la veille pour le lendemain en fonction de l’emploi du temps, est souvent nécessaire.
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